
Année de la miséricorde 
 
Comme il l'a été dit au début de l'eucharistie, les diocèses du monde entier entrent ce 
dimanche dans l'année Sainte de la Miséricorde.  
 
En effet, mardi en la solennité de l'Immaculée Conception le pape François a ouvert la 
porte sainte, donnant ainsi le coup d'envoi à cette année jubilaire qui se déroulera 
jusqu'au 20 novembre 2016. 
 
Dans ce monde marqué par tant de violence et de cruauté, nous sommes appelés à être 
témoin de l'amour pardonnant et guérissant de notre Dieu.  
 
Le Pape François dit : « comme je désire que les années à venir soient com me 
imprégnées de miséricorde pour aller à la rencontre  de chacun, en lui offrant la 
bonté et la tendresse de Dieu » . Dans les mois qui viennent des propositions nous 
seront faites pour vivre concrètement cette année sainte en paroisse et en diocèse, 
particulièrement à la basilique de la Visitation à Annecy où une porte sainte est 
symboliquement ouverte. 
 

 
 

Ce dimanche, nous cheminons avec Jean-Baptiste, ce prophète auquel Jésus rendra 
témoignage « il n'y en a pas été de plus grand parmi les enfan ts des hommes... ».  
Des foules viennent rencontrer cet homme de Dieu avec une question « que devons 
nous faire ? »  Et Jean-Baptiste de répondre de façon très simple et concrète à chacun 
selon son état: collecteurs d'impôts ou soldats. Mais surtout, il se situe par rapport au 
Christ « il vient celui qui est plus puissant que moi. »  En Saint Jean il dira « Voici 
l'Agneau de Dieu... ». 
 
Mais ce qui domine en ce dimanche c'est l'appel à la joie. C'est le dimanche du 
« gaudete » (réjouissez-vous !); autrefois les ornements étaient roses. Nous sommes 
invités à nous laisser conduire par deux témoins qui ont expérimentés cette joie : le 
prophète Sophonie : « pousse des cris de joie, réjouis toi trésaille d' allégresse, fille 
de Sion ! »  Et Saint Paul « soyez dans la joie du Seigneur, laissez moi vous le redire, 
soyez dans la joie ! » 
 
 Leur joie ne repose pas sur le fait que leurs vies aient été dépourvues d'épreuves ou de 
difficultés, mais sur le fait qu'ils sont habités par l'espérance que le Seigneur vient. 
« Réjouis toi, Sion car le seigneur est en toi. Ne crains pas, il apporte le salut, il te 
renouvellera par son amour ». « Le Seigneur est pro che,  nous dit Paul, ne soyez 
inquiets de rien mais vivez dans l'action de grâce ».  
 
Nous le voyons c'est la proximité de Dieu qui est source de joie. Est-elle pour nous source 
de joie cette présence du Seigneur ? 
 



La liturgie de ce dimanche de l'Avent nous rappelle que rien ne nous comblera tant que 
l'amour infini de Dieu pour nous. Alors, faisons que ce temps de l'Avent soit vraiment un 
temps de grâce où la joie est présente, cultivée et partagée comme nous y invite cette 
liturgie. 
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